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ILS L’ONT FAIT

Collège Laurent 
Mourguet :
une transition
à vitesse grand V
Il y a deux mois, nous partions à la rencontre d’un collège plongé 
dans la transition depuis plus de 20 ans. Ce mois-ci, c’est encore 
un collège qui nous accueille. À une différence près : celui-ci est 
en mouvement depuis quelques mois grâce à une équipe de profs 
et d’éco-délégués motivés qui montrent que la transition peut se 
vivre aussi en accéléré !

Nouaria Karfa & Martin Durigneux

L’enseignant qui nous accueille s’appelle 
Martin Michel. Avec six profs et une quin-
zaine d’éco-délégués volontaires, il a mis 
Laurent Mourguet, le collège public d’Écully, 
en ébullition écologique. Jardin potager, 
composteur, zéro-déchet, refuge de biodi-
versité… on pourrait croire que les actions 
écologiques sont ancrées de longue date, et 
pourtant, tout vient à peine de commencer ! 

« Je pense que mon déclic, c'était lors du Covid. 
C'est pendant cette période qu'on a pris conscience 
des enjeux écologiques et de leur urgence. Avec 
quelques enseignants, on en a discuté et on s'est dit 
qu'on était déjà une poignée à vouloir faire bouger 
les choses ! », raconte le professeur d’Histoire 
qui a décidé de retourner en classe avec 
le programme Nouvelles Voies de l’Institut 
Transitions, pour être accompagné dans 
la révolution écologique de son collège, et 
pourquoi pas, de tous les collèges.

Un déclic bien aidé par des collégiens 
motivés et engagés. « Pour être honnête, tout 
vient d’eux. Ils avaient lancé un appel auprès de 
leurs professeurs mais personne n'avait répondu. 
Alors quand ils nous en ont parlé à nouveau, on 
s'est de suite mis à agir ensemble », explique 

confirme Margot. « Ensuite, au temps du 
midi, ce sont les profs qui viennent s’occuper du 
compost avec nous, à part le lundi vu qu'ils ont des 
réunions », précise Nora-Mai.

Du composteur au jardin potager… et 
aux refuges de biodiversité 
Et qui dit composteur, dit… jardin ! Cette 
fois-ci, c’est un club potager qui a été constitué 
pour s’occuper de végétaliser le collège. 
Planter des fleurs, mettre de la végétation, 
cultiver ce qui a été planté… le club n’a pas 
le temps de chômer ! « Il nous arrive de nous 
occuper du potager, mais c'est plus rare vu qu'il y a 
le club potager exprès pour », témoigne Margot, 
qui ajoute : « Par contre, on a construit et mis en 
place des nichoirs pour oiseaux dans le collège ».

À côté des nichoirs, on trouve aussi un hôtel 
à insectes qui attire une belle diversité de 
petites bêtes qui s’y reposent, y nidifient ou 
s’y nourrissent d’après la jeune entomolo-
giste en herbe. « On a mis les nichoirs en place 
assez tard comparé à la période initiale, mais ils 
ont quand même été utiles puisque les boules de 
graisse qu'on avait placées ont été dévorées par les 
corbeaux », se félicite Martin sous ses airs de 
prof d’Histoire toujours un peu critique mais 
résolument positif. 

le quadragénaire, enseignant au collège 
Mourguet depuis trois ans. Eux, ou plutôt 
elles, c’est Nora-Mai et Margot, toutes deux 
en 5e, qui se sont prêtées au jeu de répondre 
à nos questions. « Je trouvais ça bien que le 
collège s'implique dans ce qui impacte la nature. 
On n’a qu'une seule planète et il faut y faire atten-
tion », partage Nora-Mai, complétée par 
Margot : « Moi j'ai toujours été à fond dedans et 
c'est ce que j'aimerais faire plus tard : être près de la 
nature ! Quand j'ai entendu parler des éco-élèves 
au collège, ça m'a tout de suite inspirée. »

De la cantine au composteur…
Point de départ : la cantine. Avec le covid, 
le tri des biodéchets y avait été abandonné. 
Et avec lui, le compostage. C’est pour leur 
redonner vie qu’une première équipe 
composée d'élèves et de profs s’est consti-
tuée. Après des temps de formation, tout 
le monde était fin prêt ! « On a des élèves qui 
se mettent devant les poubelles, qui observent, qui 
trient. Maintenant, ils sont une dizaine à être auto-
nomes, ils gèrent sans nous », s’enthousiasme 
Martin. « Notre mission, c'est surtout de nous 
assurer que tout le monde trie pour le compost », 



Go
m

ei
sa

 st
ud

io

37Agir à Lyon & ses alentours, le Magazine #45 •Juin 2022

Ensuite, il s’agit de commencer 
par des choses simples et 
de réussir à mobiliser un 

maximum de monde dessus ! 

Si vous vous lancez, Anciela et sa 
Pépinière d’initiatives citoyennes 
pourront vous accompagner pour 
que cette belle idée devienne 
réalité à Lyon et ses alentours.
Demandez un accompagnement sur 
www.anciela.info/pepiniere
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Suivre la formation Nouvelles 
Voies haha ! Non, surtout de 
discuter de votre projet, ne pas 

rester seul, dire « j'aimerais faire ça » et après, 
on voit des personnes qui ont envie d’agir 
mais qui, comme nous, sont seules.

Après, ce qui compte, c’est 
que tout parte des élèves. Il 
faut les motiver, leur montrer 

qu'ils peuvent agir, et se mettre en posture 
d'accompagnement pour que ce soient eux 
qui portent le ou les projets. 

Et super important enfin, une 
fois que toutes les actions ont 
été menées, il faut faire de 

la publicité ! Il faut montrer ce que vous 
faites et les répercussions positives que 
cela entraîne. Je pense que c'est le point sur 
lequel on est le moins bons parce qu'on ne se 
donne pas le temps. 

POURQUOI PAS VOUS ?

Collège Laurent Mourguet
ce.0691481k@ac-lyon.fr  
college-laurent-mourguet.blogs.laclasse.com

Martin Michel
mmichel-cie@protonmail.com

CONTACTS

Zéro-déchet et autres projets… 
Ces deux premiers projets ne sont que la partie 
émergée d’un iceberg qui ne cesse de grandir. 
«  En tant qu’éco-délégués, on a des réunions et des 
formations pour tenir au mieux notre rôle et aider 
un maximum pour que les actions du collège soient 
utiles », explique Nora-Mai. « On est à peu près 15 
éco-élèves. On a chacun des missions, en fonction de 
ce qu’on aime faire : hôtel à insectes, nichoir, zéro-dé-
chet ou encore nous occuper du compost ou du tri », 
complète son éco-camarade. 

Le zéro-déchet s’invite aussi dans le collège. 
« Avec ce projet zéro-déchet, on cherche à réduire 
nos déchets d’affaires scolaires ou de photocopies 
parce que mine de rien, ils ont un impact assez 
conséquent », note Martin qui ne compte pas 
s’arrêter là ! 

Une AMAP pourrait ainsi prendre racine 
dans le collège, pourquoi pas avec les 
parents, grands absents de la dynamique 
actuelle. « Si le personnel est totalement investi 
avec nous, que ce soient les agents de cantine ou du 
service, c’est plus difficile pour les parents. Cela vient 
aussi du fait qu'on est très en retard sur la publicité 
de nos actions », constate Martin qui rêve déjà 
de les embarquer dans cette aventure collec-
tive et co-éducative. 

Au-delà du collège… vers une 
révolution éducative ! 
Ainsi, au-delà des impacts écologiques des 
actions, c’est à une autre manière d’ap-
prendre ensemble qu'invitent Martin et son 
équipe. Avec une idée : développer le pouvoir 
d’agir. Et cela marche ! « Moi, dans ma résidence, 
on souhaite poser un composteur dans le jardin ! », 
témoigne Margot, avant d’ajouter : « J'ex-
plique déjà à mes parents ou aux gens de la résidence 
comment il fonctionnera. Grâce aux éco-élèves, on 
devient des experts en écologie et c'est génial ! » 

Si Martin mobilise son collège, il ne semble pas 
vouloir s’arrêter là. Il commence à mobiliser 
des enseignants motivés pour révolutionner 
ces vieilles (et belles) maisons que sont nos 
collèges. Alors si vous travaillez dans un collège 
(ou un lycée) : n’hésitez pas à lui écrire, il sera 
heureux de vous rencontrer et d’échanger ! 

Une fois n’est pas coutume, parole à 
Martin pour qu’il s'entraîne à motiver 
des collègues de tous les collèges de la 
région ! 

Les élèves en action pour faire de leur collège un refuge de biodiversité.
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